
Deux journées merveilleuses pour notre Fraternité Saint Sauveur ! 

 

La basilique de Notre-Dame de Marienthal est le plus ancien sanctuaire marial d’Alsace (lieu 

dédié à la Vierge Marie). C’est un bel endroit qui attire de nombreux pèlerins venus de France, 

d’Allemagne et d’ailleurs. Il est réputé pour ses grandes fêtes religieuses, son mois de prière 

à Marie, ses nuits d’adoration et ses processions aux flambeaux. 

Marienthal accueille aussi différents groupes de paroisses pour des recollections, des 

retraites, des sessions, des conférences et des concerts. Des personnes viennent déposer 

leur fardeau ou se reposer dans un site magnifique. Tous les gens de passage sont bien 

accueillis par le Recteur de la Basilique et les prêtres ainsi que par les bénédictines du Sacré 

Cœur de Montmartre. Elles y sont implantées depuis 1970. Au nombre de 10, elles apportent 

une présence priante et agissante. Elles participent à l’animation du sanctuaire sur le plan 

spirituel et matériel. Elles veillent au bon fonctionnement de « l’Auberge du Seigneur ». Il y a 

90 lits dans 40 chambres et une restauration sur place. Elles ont une qualité d’écoute pour les 

pèlerins qui cherchent des repères, une halte spirituelle et elles organisent des retraites. 

Un Carmel, c’est quoi ? 

 

         Une Carmélite 

Chaque année, elles s’occupent de la quête diocésaine pour l’archevêché de Strasbourg. 

Ce temps était placé sous le signe de la Divine Miséricorde. 

Nous étions sur deux lieux de vie : chez les sœurs Bénédictines 

(issues de la spiritualité de St Benoit) pour l’hébergement et la 

restauration et chez les sœurs Carmélites (spiritualité du Carmel) 

pour les enseignements et les temps de prières. 

Le Carmel de Marienthal est fondé en 1887 par Sœur 

Marguerite du Saint–Sacrement, il abrite 12 religieuses et 

une postulante. Les Carmélites ont des journées bien 

remplies (prières, oraisons, lectures spirituelles, messe, 

silence, laudes, vêpres et complies). Elles vaquent à leurs 

occupations tels l’entretien et la gestion de leur monastère, 

et aussi à l’atelier de tissages (écharpes, bérets). 
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En 2015, elles ont fêté le 5ème centenaire de la naissance de leur fondatrice, Ste Thérèse 

d’Avila née en 1515. (+ 1582). Elle avait des relations très fortes avec St Jean de la Croix qui 

était son contemporain. Il a été d’une aide précieuse dans la réalisation de ses projets. C’était 

une femme forte qui a fondé plusieurs monastères tout en se basant sur la règle primitive de 

St Albert de Jérusalem, fondateur du 1er Carmel en 1209 en Terre Sainte. 

La responsable du Carmel, nous l’appelons "la Prieure". 

La prieure anime avec ses sœurs la vie du Carmel 

Une belle expérience pour nous 

Sœur Odile, la Prieure, nous a fait une conférence sur la vie et le parcours de leur fondatrice 

et avec 2 autres religieuses, elles ont présenté un diaporama sur le monastère et ses activités. 

Ensuite, nous avons eu ensemble un temps d’échange. Le soir après les vêpres, Sœur 

Véronique nous a fait un exposé sur l’oraison qui est un temps de prière silencieuse. 

Dimanche, après la Messe, Sœur Odile et Sœur Valérie, deux des sœurs de la communauté, 

sont venues pour un autre temps de partage sur différents points de la vie spirituelle au 

Carmel. Avant le repas, nous avons procédé à la démarche de franchir "la porte de la 

Miséricorde" dans le basilique en lisant la prière du Jubilé du Pape François. 

Nous sommes reparties heureux et épanouis de ce week-end lumineux. L’Esprit Saint a injecté 

en nous une sève nouvelle qui nous permettra, à chacun et à chacune de nous, là où il est, de 

continuer l’Œuvre du Seigneur. 

Pensées spirituelles de Thérèse d’Avila à méditer : 

 L’Oraison est un chemin d’amitié vers Dieu, c’est la relation vivante avec le 

Christ. 

 La Grâce est un cadeau gratuit de Dieu. 

 La grâce de la prière, Dieu seul peut l’accorder, au temps qu’Il sait. Tout ce que 

l’homme peut faire c’est disposer son cœur, allumer en soi la lampe qui guette 

le retour de l’Ami, et veiller dans la nuit, en attendant l’heure… 

 

Monique Djadi 

Membre de la fraternité 


